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LE PROGRES.

CE Journal qui neeompie guère que qua
tre mois d’existence a déjà une circulation 
très étendue, dans le Haut-Canada, dans le 
Has-Canada et dans les Etats-Unis. Fondé 
dans on but tout patriotique, il est devenu 
un organe déjà important pour la religion 
comme pour la nationalité. Le Progrès est 
le seul et le premier journal français publié 
<lans le Haut-Canada. Les habitants d’ori
gine française sont nombreux dans cette 
partie de la province. Enfuits du sol ils 
ont tous de chers intérêts à Aire valoir et à 
soutenir, c’est pourquoi le fondateur de ee 
journal n’a pas hésité à se jeter dan* une 
entreprise que tout bon Canadien et Catho- 
1 iqua doit encourager. Les obstacles que ren
contre au début toute œuvre de celle nature 
sont surmontés : l’existence du Progrès est 
maintenant assurée. Une compagnie de 
douze Canadiens-Français s’est formée pour 
venir en aide à la publication de cette feuil
le. Ces messieurs sont les seuls propriétai
res du Progrès. L’administration des affai
res est confiée à une personne d’un zèle et 
d’une capacité reconnus. La rédaction est 
toujours entre les mains du fondateur, et 

. l’accord unanime des membres de la presse 
française du paye à reconnaître le mérite de 
ce département du Progrès, assure,plus que 
jamais, un concours de circonstances et de 
moyens propres à en faire un journal utile 
et piesqu’indispensable dans cette partie du 
Canada. Inutile de répéter ici le progamme 
que ce journal suivra. Que l’on sache qu’a
vant tent il est Canadien et Catholique de 
cœur et d’esprit : indépendant en politique : 
défenseur infatigable de nue droits, et des 
institetfons qui, de droit, appartiennent aux 
descendants des premiers civilisateurs de 
la Nouvelle-France. Le Prog rès sera tou
jours un messager fidèle au-dessus dee peti
tesses et dee trivialités des journaux de par
tis : lorsqu’il arrivera au sein de la famille 
ce sera pour y annoncer la bonne nouvelle, 
pour y parlerd’nnion, d’harmonie et de paix. 
En un mot, tous nos humble» efforts tendront 
sans cesse à ee faire une bonne Gazette, 
d'information générale et de lecture choisie 
pour la famille. .

Il tient beaucoup à nos amis et à loue no# 
compatriotes en général de nous faire réus
sir en s’y abonnant immédiatement et en 
annonças! dans noe colonnes.

Qu'on nous adresse pour en examiner un 
numéro, noue l’expédierons gratis et nous 
sommes certain que personne ne noos refu
sera l'encouragement que nous sollicitons 
reepectueu sèment.

Le Progrès est imprimé sur beau papier 
et adressé à chaque souscripteur sous en
veloppe aux cooditions suivantes :

Peur six mois....................Une Piastre.
Pour un an.........................Deux Piastres.
On doit payer six unie d’avaecb.
Lee Mairies de Poste qei noos procureront 

5 abonnée moevnmt le journal gratis.
Lee Instituteurs recevront one déduction 

de moitié.
tes lettres doivent être adressées par la 

peste an ** Gérant du Progrès,” franc-dé
port.

Ottawa, 8 Septembre, 1858.

(De Courrier de Canada.)

une des IlUeeln.

U est essentiel de revenir sur 1s triste af
faire qni fat le schisms de l'Illinois et qui, 
depuis Dimanche le 22 Août,eet devenu l’béi- 
résie de HHineie ; ear depuis cette dernière 
époque le malheureux M. Chmiqoy a dé- 
claié, dans une assemblée publique convo
quée per lui dans l édifiee de ln cour de jus
tice de Kankakee, qu’il se séparait de l’E
glise Romaine pour fonder une nouvelle sec
te qnjl appelle l’Eglise Chrétienne-Catholi
que sépaiée de Rome et des évéqeee.

81 none déplorons an fond de eœar In per
te WM. Chiniqay et dee peavres rietimes

qu’il entraîne avec lui, d’on antre coté il est 
salutaire, dans l’intérêt de la vérité et de la 
religion, que M. Chiniqoy en soit venu à 
extrémité qui ne laisse pins de doute dans 
les esprits les moine clairvoyants et les 
cœurs les moine candides.

Tout le monde sait que Nos Seigneurs 
l’Evêque O’Regan de Chicago, l’Evêque 
Smith de Dubuo, et l’Evêque métropolitain 
Kenrick de Saint-Louis, qui tons ont tenu 
envers M. Chiniqny la même conduite, ont 
subi de la part du malheureux prêtre apos
tat toutes sortes d’outragee.—Chose incroya
ble !.... M. Chiniquy avait toujours prétendu 
qu’il n’avait jamais été ni interdit ni excom
munié canoniquement et—chose plus incro
yable encore—il réussissait à faire accroire 
ees erreurs évidentes à une partie de 1» po
pulation qni l’environne.

Dee erreurs aussi grossières ne pouvaient 
être ernes longtemps et ensel tous les jour*1 
le schisme perdait des adhérents que la for
ce de la vérité forçait, malgré tout, à ouvrir 
les yenx à la lumière. Monseigneur Dug
gan qui a succédé à Monseigneur O’Regan 
dans l’administration dn dieeêae de Chica
go, a voulu faire tout ce qui était en son 
pouvoir et exposer même sa personne, pour 
porter au sein de la population égarée de 
Sainte-Anne la lumière et la vérité.

Rappelons d’abord à nos lecteurs, ce qu’
ils ont déjà appris, savoir : Que Monsei
gneur O’Regan, désirant ne pas laisser, aux 
canadiens égarés des Illinois, le prétexte 
d’une anthipatbie contre sa personne quel- 
qu’injuste qu’elle fnt, porta aux pieds de sa 
sainteté le Pape, la demande de son rappel 
et la faveur d’nne retrait» dont sa einté et 
son cœur avaient aussi besoin. Le Saint- 
Père, mais avec regret, consentit enfin à ob
tempérer aux demandes de Monseigneur 
O’Bsgaa, et Monseigneur *• reœ*
place aujourd’hui comme udministrateur.

Il n’est pas inntile non plu», avunt d’en
trer dans le récit de» dernier» événement», 
de dire où en sont les force» numérique» du 
schisme ou plutôt de l’héréeie Chiniqay. Il 
y a dan» l’établieeement canadien dee Illi
nois six localités principale», «avoir : Bour
bonnais, Sainte Anne, Kankakee, le» Peti
tes Isles, Sainte-Marie et l’Erable. Il faut 
remarquer que la population de Kankakee 
est eu grande partie protestante, tandis que 
dan» les autres localités ci-deeees désignées, 
il y a à peine quelques protestant» propre
ment dit», le» habitants étant tons ou ea- 
tholiqoes ou partisans de M. Chiniquy. 
Dan» Bourbonnais qui compta 500 famille» 
canadienne», tout le monde e»t catholique 
maintenant et M. Chiniqny n’a plus là de 
partisans Sainte Anne est le foyer do 
schisme et le ehàteau-fort de M. Chiniqny, 
on y compte environ 200 familles qui sui
vent encore M. Chiniquy et à peu près 70 
famillee catholique» :—A Kankakee il y a 
environ 25 famille* catholiques, et 25 famil
lee qni suivent M. Chiniquy Aux Peti
tes Isles 90 familles environ sont catholiques 
et 10 suivent M. Chiniqay, en peut en dire 
entant et poser les mêmes chiffres approxi
matifs pour lee deux localités de Sainte Ma
rie et de l’Erable. Heat ooaeolant d’ajou
ter que M. Chiniquy yen! tons lee jours dn 
terrain, et qne chaque jour la grâce de Dieu 
ramène à l’Eglise de malheureux compa
triotes. Malgré qne M. Chiniqay vienne 
de tendre la main an protestantisme, et bien 
qu’il cherche à soulever, contre ceux de ees 
compatriotes qui ne le suivent pin» et l’a- 
bendonnent, lee préjugés religieux de noe 
frère» séparés, U ne peut réuseir à gagner 
le» sympathies de la pertion éclairée de la 
populatio protestante qui voit pies d’une rai
son pour ne pas croire aux paroles du mal
heureux prêtre et pour ne pee respecter en 
lui, même le citoyen.

Revenons à ee qu’à cru devoir faire Mon
seigneur Duggan pour lee populations four-* 
voyées de Sainte-Anne. II y a environ 
trois semaines, Sa Grandeor fit avertir lee 
habitante de Sainte-Anne qo’elle ee rendrait 
auprès d’eux à on jour fixé, et effectivement 
an jour indiqué Monseigneur arrivait dans la 
malheureuse patoisae accompagné de MM. 
Mailloux, Lapointe et d’autree membres dn

Clergé. M. Chiniquy suivi d’un grand 
nombre de ses partisans vint à la rencontre 
dê l’Evêque et voulut lui tendre la main ; 
mais Monseigneur lui fit comprendre qne ht 
chose ne convenait pas, dans une circons
tance comme celle-là, et qu’il avait un de
voir solennel mais pénible à remplir.

Monseigneur ee rendit alors près de l’é
glise du lieu et, revêtu des insignes de l’é
piscopat, \jl monta sur une estrade pré
parée pour l’occasion. Le silence se fit 
daqs la foule et d’une voix solennelle Î’E- 
véque parlant d’autorité, dit en substance ce 
qui suit :

“ Peuple de Sainte-Anne, j’ai examiné 
tous lee doçument» qui se rattachent à l’his
toire deq troubles religieux qui tourmentent 
ee diocéee, et j’ai pesé et jugé toute cette 
affaire. Ji. Chiniqny a prétendu n’avoir 
jamais été régulièrement interdit et par cet 
avancé il s entraîné à sa suite bien des mal
heureux qu’il a trompée. M. Chiniqay a 
été dûment suspendu et il demeure excom
munié, et,—pour ôter tout prétexte à l'erreur 
et toute possibilité d’en imposer de nouveau, 
—je confirme ici, devant tout ce peuple, les 
censures et interdictions canoniques portées 
par mon prédécesseur et justement por
tée».”

(A Continu es. )

ETATS-UNIS.
La cathedrale de »t. Patrice de w.-t. 

La pose de la pierre angulaire de eet édifice 
b‘est fait» avec une pompe extraordinaire, 
le dimanche, 16 Août D’après lee joerraux 
de New-York, la cérémonie a été solennelle 
et imposante.—Un grand nombre d’évéqnes 
et de prèbea étaient présente : le eerraon fut 
prêché pF 8a Grâce Mgr. Hoghee, de New- 
York. <_

rvou^uWWie smote**—«r »■»•■«■ — ■ 
former tm entre religieux dans l’Etat de 
New-York sens le vocable de “ Frêtres Mis
sionnaires de St. Paul apôtre.” — Les 
fondateurs de ce nouvel ordre,les R. R. P. P. 
Hecker, Hewit, Doshon et Raker, tons con
vertis au catholicisme depoie quelques an
nées, publient une circulaire dans lee jour
naux catholiques américaine. Le Pitts
burgh Catholic, journal dee plus orthe- 
doxes, avec lequel noue avons l’avantage 
d’échanger, contient ce document. Noue y 
voyons que ces bons missionnaires dans l’in
tention de ee fonder nn asile sollicitent Iea 
secoure de la charité chrétienne. C’est dans 
nn dee faubourgs de la ville de New-York 
qu’ils veulent bâtir et ponr assurer la réali
sation de ce dessein il leur faudra une som
me assez ronde. L’appel qu’ils font aux fi
dèles des Etals-Unis eet couché ee terme» A 
attirer leur sympathie F propres à faire con
naître à tees que le but de leer ordre eet de 
travailler à la pins grande gloire de DieU^n 
gagnant des âmes an eiel et en faisant dee 
conquêtes à la vraie égliee, parmi le» my
riade» de sectaire» égarés qui fourmillent 
dans la grande confédération qui noue avoi
sine. Noe vœux lee plue sincères et noe 
souhaite les lee plue ardente pour ces zélés 
apôtres qne la Providence conduit dans le 
pays du monde le plus balioté per la tempê
te des mauvaises doctrine».

L’eveude de Boston.— Les nombreux 
amis de Mgr. Fitzpeiriek, l’illustre évêque 
de Boston, apprendront avec douleur que Sa 
Grandeur est menacée de cécité. Nous es
pérons cependant qne ees craintes seront 
dissipées et qne lee prochaines informations 
qni noue viendront de oe côté seront de na-- 
tare à noue rassurer que la Providende con
servera encore pour de longues années lee 
services d’un prélat ai utile à l’église.

CORRESPONDANCE.
STE. CECILE DE LA PECHE, 20 Août 1858. 

M. le Rédecteur,
Un eiloyen de Ste. Cécile de la Pèche, 

Haut-Canada, Catholique-Romain per l’âme, 
le orner et l’inclination n’attendait qu’m* 
occasion favorable pour vena dite qu’il B 
salué par dre vives «oclsmsliare la naissan
ce de votre excellent journal, nommé si bien 
à propos, fa Progrès. Le bee esprit daae

lequel il est rédigé comme la part bien acti
ve qu’il prend aux intérêts de la vraie Reli
gion feront certainement que Dieu vpus tien
dra compte de vos généreux efforts! Il bé
nira votre œuvre comme il béni; au com
mencement toutes la» bonnes choses qu’il 
venait de créer : “croissez et multipliez- 
vous.” Oui, qn’elle croies», M. le Rédac
teur, celle hem Me fille de votre zèle éclairé, 
de votre bee goût non moine que de votre 
sollicitude peer 1’kronen* l’instruction et 
l’intérêt des populations Canadienne#. Qu’
elle vive reniement, et bien sûr elle grandi
ra, car de hautw et magnifiques destinées 
lui sont promisee dans nn avenir tout pro
chain. C’est ce qoe tons les catholiques 
intelligents n’ont pae manqué d’apercevoir. 
Aussi, voyez comme il» s’empressent autour 
de son berceau, comme ils le couronnent de 
fleure, et surtout comme ils la pressent avec 
amour contre leurs cœurs palpitants de foi 
ut de patriotisme.

Quant à l’occasion qne j’attendais, M. le 
Rédacteur, c’est le tête de l’Assomption qni 
vient de me la fournir. Dès le premier di
manche du courant, M. le curé avait annon
cé une procession poor la fête de la Sainte 
Vierge. C’était poor la première fois qa’en 
parlait de procession dans note église. A 
ee seul nom, lee plue doux comme les plus 
touchante souvenirs revenaient en grand 
nombre à l’esprit de tous les fidèles qui as-' 
sidèrent souvent en Bas-Canada, à dre cé
rémonies de ee genre. Pour notre bonne 
jeunesse qui n’a jamais goûté sur ce point 
le bonheur de ses pères, elle ne w faisait 
certaine meet pae une idée bien juste de la 
chore; mais n’importe, comme l’âge mûr 
et comme la vieilleese, elle * promettait 
un beau jour qni na manqua pas de venir 
aussi bean que loot le monde l’avait soobai-
n, » lunn tnr rat mm» —....... ,--------—- r
tin. Bientôt de léger» nuages viarent tempé
rer l’ardeur de are feux et former comme 
une vaste ombrelle capable de noos proté
ger tons eo même temps, Elle n’embeirsa- 
ssit personne, puisqu’elle tenait tonte seule. 
Dix heures «reliaient quand ene foule d’en
viron six rent pereonnee réuaiee à l’intérieur 
de l’église ut au-devant commença à se dé
rouler entre dans lignes de jeunes sapins ut 
d’épinettw qu’on avait plantée la veille. 
C’est vers la nouvelle maison d’école éloi
gnée d’environ eix arpents, qu’elle w diri
geait, marchant avec on ordre bien digne de 
remarque. Là, quelque» élèves, rené la di
rection d’nne dame tree habile, avaient pré
paré un sanctuaire à la Reine dee Cieux. 
U Statue de Marie y fui déposée quelque# 
instante en milieu dwhymnw et des canti
ques et dorant la bénédiction dre fruits de I» 
terre. Dre sentiment» d’amour et d’eepé- 
raew inondaient iw eœors pendant cotre ère i 
lenoelle invooation répétée trois frie : mt 
fructms turns durs, oomssrusrt H multiplia 
an digntris, ut inspirèrent an Révérend M. 
Berland, notre curé per intérim, ane allée a-. 
tire vivement sentie, pleine de fatt et d’a- 
propos pour la circonstance. Puis, le «an
tique par lequel la Mère de Dire magnifiait 
le Seigneer marqua le moment de départ. 
La pnmeaeion ee médit à l’égli* eà Fau- 
geete «eerifiee commença eneeMât. Il a été 
célébré avec ère pompe jreqee I* ères» 
exemple dsae cette prime. Je ne «aie pee1 
s’il y avait quelques étrangers à eetre aima 
Me fêta, mais U eet eestaln qne notre pape-*

ut édifient» spectacles que le redmlmisa» 
erel à le secret dfoffrirâ teet l'entrera et A 
ton» lee siècles. Elle e’ret empressés peut- 
être bien tout entière ver» le fable eoeharie- 
tiqne, où le paie dee farta lu» a été rompu 
durent prie de vingt minutas, en* eorap- 
ter qredonambiœeeepeiromre* nez âlstiS \ 
trop ardents pour attende» l’heewde In catk
in noire générale, avaient reçu Jéees Christ, 
leere délice* dès le matin areas 4 bonne * 
henni. Ca renie 1 ga renie I noos vivre# 
aujourd’hui ! Tel# étaient Ire premiere mdts l 
de la foule dtvméee ee groupes d’amis, dâ 
famillee onde parent», impetient» de i 
m unique* ]
bonheur. Voilà 
notre ealfat en la tel

tiu.


